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SÉANCE DU 30 MESSIDOR AN II (18 JUILLET 1794) N°s6-7 275 

grammaire d’ortographe quand l’écolier commencera 
à bien lire et à comprendre Ce qu’il lit. lui en parler 
trop tôt c’est l’embarasser sans en tirer avantage 

Mais une Chose essentielle à enseigner à la Jeu¬ nesse C’est la morale : il faut donc lui remettre sans 
cesse Sous les yeux les Sentimens des anciens mora¬ 
listes; de ces hommes qui ont éclairé leurs Contem¬ 
porains et dont les Vertus peuvent aujourd’hui nous servir de modèles 

La régénération des Mœurs sociales est le grand 
ouvrage qu’il s’agit d’entreprendre et bientôt les 
Pères de famille seront étonnés des progrès de leurs enfans dans le chemin de la Vertu. 

Le Sénat français est décoré des portraits de 
grands hommes J’y ai Vu Solon Licurgues Démos-
thènes, Caton Cicéron Socrate Plutarque Sénèque 
Epictète platon Rousseau. Pourquoi expose t’on aux 
regards des fondateurs et des soutiens de la répu¬ 
blique Ces Moralistes profonds qui furent les Lu¬ 
mières de leurs Siècles Si ce n’est pas rendre hon¬ 
neur à leur mémoire et Inspirer aux Républicains 
français le désir de marcher sur leurs traces Je vais donc vous donner un Extrait bien détaillé 
de la vie des mœurs et des ouvrages de chacun d’eux 
Cette lecture enflâmera votre Courage et comme les 
hommes deviennent tout ce qu’une bonne éducation 
peut faire espérer des talens 

Socrate athénien 
Il est né dans le village d’aloppé etc etc 

ses Sentimens Sur l’être Suprême 
Si l’Etre Suprême a dérobé Sa nature à notre entendement il a manifesté Son Existence Sa Sa¬ 

gesse, sa puissance et Sa bonté dans Ses ouvrages 
etc etc 

Sa Morale 
Il n’y a qu’un bien C’est la Science 
Il n’y a qu’un mal c’est l’ignorance etc etc 

Son Courage 
au Siège de Délium; il porta Xénophon qui fut 

renversé de son cheval; et chargé de ce fardeau il 
marchait en arrière et Combattait les Ennemis : Il 
passait à Son Poste des Jours entiers etc etc 

Après vous avoir retracé l’histoire des grands 
hommes; rapporté leurs principes de morale Je 
Vous raconterai les actions héroyques des défen¬ 
seurs de la republique française; mais ce Sera l’ob¬ 
jet d’un nouveau Livre Classique. Si toutes fois une 
plume plus savante n’entreprend pas Ce grand et 
utile oûvrage 
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L’agent national de Vitry-sur-Marne (l) écrit que tous les citoyens du district sont prêts à verser leur sang pour la Convention, et lui vouent une éternelle reconnoissance. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

(l) Marne. (2) P.V., XLI, 320. 

[Vitry-sur-Marne, 19 mess. II] [ l). 
« Législateurs. 

Grâce à vos sollicitudes paternelles, bientôt le sol 
de la Liberté ne sera plus souillé par les hydeux 
satellites vomis par le despotisme. 

De tous les points de la République, la trompette 
des victoires remportées par nos Généreux défen¬ 
seurs sonne. A ces nouvelles heureuses, les habitans 
de notre District animés du même zèle que leurs 
magistrats, ont partagés leur enthousiasme et leurs sentimens. 

Restés à votre poste, braves Montagnards. 
Continués vos travaux pénibles, annéantissez de 
toutes parts le despotisme, l’arristocratie et le fédé¬ 
ralisme, affermissez la République, votre ouvrage, 
sur des bases inébranlables; tels sont les sentimens 
patriotiques des citoyens du district de Vitry-sur-
Marne, qui pour tant de bienfaits, vous vouent une 
reconnaissance éternelle et sont prêts à verser leur 
sang pour vous. S. et F. » 

Hery. 
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Le comité de surveillance de la commune 
de vendôme, département de Loir-et-Cher, 
adresse à la Convention ses félicitations et 
l’expression de sa joie pour la victoire réitérée 
de la République; il l’invite à rester à son 
poste, et lui fait part de l’indignation dont il a 
été saisi à la nouvelle des dangers qui ont me¬ 
nacé Collot-d’Herbois et Robespierre. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Vendôme, 19 mess. W { 3). 
« Citoyens représentants. 

Les victoires réitérées que la république rem¬ 
porte tous les jours tant sur ses ennemis du dehors 
que sur ceux de l’intérieur sont la suite et le résul¬ 
tat des grands travaux qui vous occupent. 

Nous vous adressons nos félicitations et l’expres¬ 
sion sincère de la joÿe qui nous anime. 

Continués représentants, restés au poste qui 
vous est confié, et la République acquiérera des bases inébranlables. 

L’attentat commis sur les républicains Robes¬ 
pierre et Collot d’Herbois nous a remplis d’effroi et 
d’horreur contre les scélérats qui ont voulu s’en 
rendre coupables; ces sentiments ont fait place à la 
satisfaction la plus pure lorsque nous avons appris 
que leur projet avait été vain, et qu’ils allaient subir 
la peine duë a leurs forfaits. 

L’Etre suprême veille sur nous, il applaudit à la 
liberté que nous voulons consolider. 

Et pourrait-il ne pas l’accueillir lorsqu’elle est 
fondée sur la vertu et la justice. S. et F. » 

Pépin (présid.), Lebarjanary, Mulnier, Ga-
rault, Breton, Martelliere, Bonneau, Baillou 

[et 4 signatures illisibles.] 

(l) C 309, pl. 1201, p. 28. 
(2) P.V., XLI, 320. 
(3) C 309, pl. 1201, p. 27. 
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